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fous des pretextes quiln'étoit pas díficíle de
trouver , &qu'au líeu d'afoiblir Paran ce pafdes dctachemens , qu'on Pemploiát tou-
te entiére á acabler ces deux Princes quí s'é-
toient imprudemment rcnfermez dans Pcnccinte
d'une méme Vilíe. Mais Ximenez ,fans le con-
feií duqucl ía Reine ne faifoit plus ríen , fitj
d'avis qu'il ne faloit pas fi- tót levér le maf-
que , qu'il reftoir encoré trop de places á con-
querir qu'on ne pouvoir pas laiífer derriére; qu'il
faloit fecourir le jeune Roí , mais fi foible 7

eient ,que ce fecours ne fervít qu'a Pempé-
cher d'étre acablé. Son avis fot fuivi. Dom
Fadrígue Henriquez fot chargé de la conduite
du fecours qui ne pouvoir étre plus foible. II
ne confíftoir qu'encinq cens Arquebuziers ,qiü
furent jettez dans l'Albayzin ; aprés qiioi
Dom Fadrígue fe retira avec le refte de fes
srouDesM
WLe jeune Roí qui atiendo ir ira plus granl
fecours,en fit des píaintes ; mais on ie íatisnt
en luí répondant qu'un plus grand nombre de
troupes eut incommodé les habirans de l'Al-
bayzin j qui étoient obíigez. de íes loger ,&
les eut infaiííiblement portez á un íbüleve-
rnent ; qu'on lui envoiroit de tems en tems

de pareils fecours , &méme de plus grands s'ii
en éroir befoin ; & que cependanr Ferdinand
avec une puiífante armée feroit une fi forte
diverííon ,que fon oncle feroir obligé de íbrtir
de Grénade pour s'opofer á fes progrés , &
qu'il lui feroit aifé de profiter de cette coiit

"onéfore.
En éfot Ferdinand a la tete d'une puiífante

armée marcha auffi
-

tot du cote de Veles
*

Ma-
laga ,&l'afficoea dans toutes íes formes. Fe



du Cardinal Ximenez. <7
*"

Vilfes'en émur , en forre que les Alfaquís
*,&

tout ce qu'il y avoir de gens. de confideration
dans Grénade ,qui aprehendoienr une fedirion,
ferendirenrál'Alhambra. L'oncle du Roí leur

aiant auffi -fot donné audiance ,ils luí repre-

fertérent forremenr que pendant qu'il diíputoit
de la Couronne illa laifíbir perdre ; que íes

Chrériens profiroienr de leurs divifions ;qn a-

prés s'étre emparez d'une partie du Roiaume
ils avoient affiégé Veles ,\u25a0 &qu'en la perdant t

ilperdroit bien
-

tot Malaga.,& que la perte

de Malaga enrraineroit infailliblemcnt avec
elle celle du refte de PEtat .* Que fon néveu
étoit mateé de l'Albayzm,oit ille tenoit en
échec avec les forces des énemis .- tandis qu'ils
s'emparqient a leuraife de tout le \u25a0 Roiaume fans
que períbnne s'y oposát -, qu'ils le - conjurpient
au oom de toute la .Vííle d'avoir compaffiori
de FEtat qui étoit fur jepenchant de fa ruine,&
de faire paix ou rréve avec fon néveu -, quand
méme ildevroit relácher quelque chofe de fes
prérenrions ,pour pouvoir tous enfemble re*
poufier leurs énemis ,qui avoient conjuré leur
pene, Se qui en viendroient bien - tót á bout
fí leurs divifions ne fiuiifoient enfin par une
bonne paix.

L'oncle du Roí r'épondit en peu de mots ¿
que comme perfonne n'avoit plus d'int-eré-t que
luí a la confervation de la Couronne de Gréna-
de,iín'y avoir auffi perfonne qui reífentít plus
vivementque lui ledanger ou elle étoit de fe
perdre ;qu'il n'aVoit eritrepris. la guerre que
pour foutenir le choix qu'ils avoient faít de luí
en fe préférant á fon néveu ,qui n'avoit en éfet-
aucune des qualitez néceífaires pout.gouvernerrEtat dans des conjonérures aufíi facheufes quecellcsoil iife trcuvoit depuis long tems ;qu'il
íes prenoit eux

-
mémes á témoin qu'il n'avoíf



54 Hiftoire du Miniftett
rien epargne pour porter fon neveu a fe, boriacord; qu iíetoitencorcdansia memedífipofcS
&qu ilspouvoicnt cux-mémes i'aler troÚver &Ul faue de ía partientes fes propofitions qu'hí
jugeroxent a pronos , & qu'il feur donnoit feparole de les rat fier auffi -tót que fon „cve«
les auroit acceptées.

Les Députez de Grénade fe chargérent vo
-

lontiers de cette négociation ; ils fe°rendirenttous enfemble dan-s I'AIbayzin , &repréfenté-
lent au jeune Roi a peu prés fes mémes choleaqu ils venoientderepréfenrer a Con oncle. IIeft-certam que ía paix ou la trévé étoient pour leieu-«c Roí deh derníére néceffité,F,rce que fes afei-tes étoient enbeaucoup plusmauvaís etat que rel-ies de fon onde; cependaritfoit qu'ilprít avanta-
%e de la demarche qu'on faifbit en lui deman-¿ant la paix &qu'il«fitque c'étoit une preu-»e certaine du mauvais état des afaires de foncncJe 5 ou que Ja haine &la vengeance í'aveugía f-fc.it,,ou que la fetahté de Grénade, qui étoit furJepomr ce perir, l'entraínát dans le meme pré-
«pice, i,reponairque fon oncle étoit un rebel-
tUtZ-fT^ñVCC Huei ilne pouvoitftaitei avec bienfeance ,& que quand méme ií
\u25a0^^urroitfatre Jes perfidíes & Jes cniautez

2 avoir ufe envers luí -méme , Se envers
¿etlZ X f™>»*' ne fei permettoient pasde prendre jamáis aucune confiance en lui.
de PprtepÜ^AP-efíiade2 *^ue fuñique reflburce
íL>2!COnilñoit dans lífP^ ou dans la tréye ,
fcurU, 7eSt p3S P

°
Uravoir fáií tentativa

S1- '-f retournére n t a Paudiance , mais
voW^"-fm£nt q"e Ia P"™«-= fois ; enfin
du tilp

S *nC P™*>ié« vaincre fes défiancel
detienr , V ni le,P orter * •\u25a0•*«", acommo-

£SL™ec fon onde tant qu'il prétendroitfartaga avec íui ía Couronne de Grénade, ils



lui ofrirent qu'il k lui cédéroit roure entiére ,
&l'aífurérenr qu'eu cas de refos ils étoient alies
forrs pour l'y contraindre.

a*
5

Jamáis le jeune Roin'avoit en une plus belle
occafion de rétabíir Ces afaires ,on luí ofroit.
tout ce qu'il pouvoit fouhaiter d'avantageux ,
Se ce qu'il luiétoit impoffible d'avoir par toute
autre voie que celle de la négociation , &ií
n'y avoit aucun des Députez qui He crúr qu'u-
ne ofre auffi confidérable que ceile qu'ils lui
faifbient ne lui fit enfin ouvrir les yeux á fes
véritahles interéts. Cependant ce Prince pac
une obftination ía plus á contre

-
rems qui fut

jamáis ,& donr Pon ne peut rendre de raiíbn
plus vraifembiabíe que les ordres fécrets de la
providence qui avoit réfolu la perte de ce mal-
heureux Etat,& qui difpofoir toutes chofes
pour l'éxécution de ce -deffein , refofá leurs
ofres ;&ils forenr bien furpris lors,qu'il leur
répondit que ía Couronne de Grénade luiapar-
tenoit parledroitinconteñable de la fucceffion 5
que l'ufurparion que fon oncíe en avoir fait ne
luiavoit aquis aucun droit ;que quand ilne la
lui cédéroir pas ,elle n'en feroit pas moins á
lui;qu'il efpéroir étre bien

-
tót en état de lui

árracher par forcé ce qu'il lui retenoir contre
toute forre de juftice ; que ía ceffion forcee
qu'il feroit contraint de luí faire ne lui oterok
ni l'envie de regner ni celle d'cxciter de nou-
veaux rroubles a la prémiére occafion. favora-ble qui s'en préfenreroir ; que quand méme ií
íe pourroír réíbudrc á vivre en particulier oui\ü s'étoit vilRoi,iíne luirendro'it nifon frére ni
tant de grands Seigneurs qu'ilavoit faitmaífacrer
avec une cruauté qui jufqu'alors n'avoir poinr en
o'exemple parmi les Maures ,quoi que fo.i frére& ees grands Seigneurs n'euífenr point d'au-
tie criaie que ceíui d*ayoir renu fon parti f,



f& Hift-oire du Miniftérequ'enjri íl s'étoit engagé par les fermens Upu,c_fe.n, s a yc.lgcr feur mort, &án'entendrejamáis a*aücun acqrd avec fon onde, & 0,,--j
etoit reíbfe de tout rifquer plutót ow'deJes vioíer d'une maniere Cy indigne d'un ftóidont non feulemenr Jes fermens, mais les mofe--ttt«s paroles devoient. étre inviolables. -

Une rénonfe ñ peu atendué aiant faít juc-e-
aux Deputez qu'ils n'obtfendíoíent jamáis "duKoi m fa paix ni la tréve -, ils prirent congé
f/1;1,' &s

'
en retoúrñérent a Grénade fort maílatisfaits de leurnégocíation ; mais fort cont-nscbacun en particulier du bou aéueíi qu'ils avoienti©ai de ce Prince, quin'avoír rien épargné pour•e es aqnenr; &fe fuccés fifvoír qu- leseareíles qu'il íeur avoit- faites n'avoient pas étéinútiles icar ce foíent eux qui- cbntribtferentle P íus a Je faire reeevoir dans Grénade quel-que tems aprés. ;.: :- -

:: -í¡ -me-.
Cependant íes nouvelíes -y étant venués que

Jefes reduit a l'extrémité étoit fur le pointde fe rendre ,fes Alfaquis , qui avoient un
™Lg

tu
n\credít Parmi -e peupfe, retoúrñérent»iAlambra ,&firenr tant diftances 5 -l'oncleáu Roí de fe- fceourir , que ce Prince ne pou-ranrrefifter a ieurs importunirez- pLtot

spretienaant qu'iís ne fiffent fcúiever le peupJe'
centre Jul fi cerré place étoit emportée faüreele iavoir ficcourue, 'réfolut de marcher en per-fonne pour en faire lever le fiége. Amfiapréspns toutes les précautions pcffibles pour
jertre fe fortereífe de l'Aíhambra a couvertcs^íurpnfe &renforcé les troupes deftinées á
35 GC I"Ál^'n

'
ilpartit avec cinq oumn»l e\u25a0 «evanx ,& plus de vingt milfe hommes

pfocaution qu'il eúr prife pourrendre fe marche g^; Fenün¡J £jj
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informé par fes efpions de tour ce qui fe paf-
fo'ir parmi les Maures en fut averti, & fe tint
fur fes gardes. Cependant la diligente du Prince
Maure fur ñgrande, qu'ilparur a la vüc ducamp
de Ferdinand lors qu'on le croioir encoré forc
élofoné.Ileftcertain que s'iil'tútataqué brufque-
mentíans luidonner le tems de fe reconnoítre, ía
défaire des Chrétiens étoit infaíllible ;mais fe
peu de tems qu'il mit a déterminer par ou ií
ataqueroir leurs retranchemens les aianr raf-
furez , ils fortirent en bon ordre au devant
de lui,pendant qu'unc partie reftoít dans les lig-
ues pour s'opofer aux forties de la garniíbn.

Cette démarche á laquelle íes Maures ne
s'étoient point atendus les éto&na ,&Hurtado
de Mendoze s'en érant apercti ,pouífa l'ayant-
garde qu'il commandoit comme s'ii eut voulu
cngagerlecombat. IIn'en falut pas davantage
pour mettre fe déíordre parmi les Maures ;au
íieu de faire forme ils recu'iérent , &léuravant-
garde étauttombée fur lecorps de bataille,eile
ymit le défordre. Mendoze profitant de cette
conjoncture, changea la feinte en vérité ,Se les
ataquatoutde bon. Les Maures continuérent- de
lácher le pié ; & depuis ce tems- la ce ne fot
plus une retraite réglée , mais une véritable.fui-
te. C'étoitfait de toute cette armée,fi Ferdinand ,
quin'ayoir pas eu fe tems de faire recoanoítre
le país, aprehendant de s'engagcr& de tomber
dans quelque embufeade , n'eúr arrété Pardeur
de fes troupes ,&faitíbnner la retraite. La per-
tene iaiífa pas d'etre fort confidérable du cote
des Maures ,&Pcfroi y fot figrand , que plu-
ííeurs des mieux montez piquérent jufqu'a.
Grénade ,& yporter ent lanouveíle del'entíére
défaire de l'armée.

D'un autre cote l'oncle du Roi par une faute
encoré plus grande que celle qu'il avoit faire en



5 § Hiftoire du Miniftéreabandonnant Grénade , au lien d'y rétouñ»pour raífurer toutes chofes par fe préfence fretira avec fe refte de Parmée a AImugnec ?ranaisnesycroiantp,senfureté ,ilpaífeáS
mene, Se de lá a Guadix."

CesfauíTesdemarches eurent tout fe mauvaismeces dont elles pouvoient étre fuivics *
ca-les partifans 'Sa jeune Roí feurent ñbien nrofVrdelabfence de fon oncle ,Se cabaíérenr en fefaveur avec tant de bonheur ,qu'on luíifera Gré-nade, 1Aihambra , & toutes les fortereífes

H en ufa a peu prés comme fon onde avoirfot a Almene c'eft á diré , qu'il fitégorgerdevant luí tous fes partifans. Ildépecha enífe-te a Ferdinand & Ifebelle ,pour feur donneí
zvis de tout ce qui sfetoit pafle ; íldemando'-en meme tems ía ílireté poUr tous íes Maures de"
\u25a0on obeiflánee ,& íes prioit de doimer ordrequ iín e leur fot faít aucun türt,&méme de leurlaiffer fe paffage &Je commerce libres par tou-
tes Jes terres de fon obéifiance. Afínque fe priéte
ent plus d'efet ,Hconfirma fe traite féc-er qu*,I
avoit fait avec eux { il portoic exprelTémentquen cas qu'iJs puífent fe rendre maítres desVilfes d Almene, de Baca &de Guadix, o"i fononde s etoit retire , \\ ]eur liyreroit trente
jours apres la VÍJJe de Grénade en luí acor-éam quejques heux de retraite oiiií pát vivreFelón fa qualite ;c'étoit figner lui-méme fon
abdication &la reddition de tout fe Ro'aume:
maisfoit qu'il jugeatía prífe decesVilfes im-
ponible,ou qu'il crur qu'en cas qu'elíe arrivát
ilnemanqueroit pas de défoites pour éluder cequ ilavoit promis , ou qu'en éfot fe haine irre-conciliable qu'il portoit a fon oncle lu" fít
croire qu d ne pouvoir trop paier h vénVean--ce que les Chrétiens Paíderoíent á rirer de°lui,*ieft cenara qu'ilpromít pófítivement de lm*
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Grénade aux condirions qu'on vient de rapor-
ter.

Les Rois de Caftille Se d'Aragon éroienr trop
éclairez pour ne pas voir les fuites avantageufes
d'un pareil trairé :on luiacorda rout ce qu'il
voulut :Fon fittout ce qu'ildéfiroit,&Pon dé-
clara méme aux Villes du parti contraire ,que
ñ dans ñx mois. elles ne le*reconnoiíibient pour
Souverain ,les Princes Chrétiens en feroíent la
conquere pour eux- mémes.
.. Cependant Veles fe voiant fans efpérance
d'aucun fecours ,»fe rendir a compofition ;Se
quoi que la campagne fut fort avancée ,Fon ne
laiífa pas d'entreprendre fe fiége de Malaga ;
Elle fe défendit avec une vigucur qui fit fou-
vent defefoérer de fa prife ;mais enfinelle fut
obligée dé fe. rendre, La perte de cette place
entrama celle de . quantité d'autres ;ce. qui
rendir les Princes Chrétiens maítres de toute
Ja partie Occidentale. du Roiaume de Gréna-
de.:
,L'année fiíivante Ferdinand qui fongeoit á fi-

nir une guerre ',quí duroit depuis filong tems ,
entra, du coré de rOrient avec fe-plus puiífante
armée qu'il eút eu jufqu'aíors ; ils'atacha
d'abord au fiége de Baca ,quí paífoit pour la
plus forre place de tout le Roiaume de Gré-
nade,.&l'emporra_enfin aprés un long fiége,
parce qu'elle n'ayoir, pas été. -fufifament pour-
vué des munitions nédeffaites a fe défenfe.

La prife de cette place fir juger á l'oncledu Roí qu'une plus longue réfiftance feroir mu-
tile,& qu'ilne d evoit pas atendré qu'il fut en-
uérement dépouillé pour faire Ton acommode-
aent avec fes Rois de Caftille & d'Aragon ;il
eavoia done leur^ofrir de leur rendre Aímerie,
Guadix , &généralement toutes fes places qui
*\u25a0£ recoaaoiífofent pour Souverain., pourveu que



6 ° Hiftoire du Miniftc'reees Princes de leur cote lui acordaffent un eVbliffement digne du rang qu'il tcnoít depfosff
long tems parmí fes Maures.

les deux Rois Chrériens lui acordérent tot-ee qu'd voulut,& illeur remit de bonne foj
toutes les places de fa dépendance, aimant mieuxles voír entre leurs mains qu'en cellcs de fonneveu ,avec lequel iléroir perfuade qu'il he
pourroit jamáis faire un bon acord. Mais enfins'ennuianr de.vivre enparriculier oü ils'étoi'cvuRoi, ilfeur demanda permiffion de fe retíreren Afrique avec tous fes trtfors , & tous íesMaures qui le voudroient foivre. Cette pro'->ofi-
tion qui n'étoit point comprife dans le traitequ'ilvenoit de faire , embaraña le Confeií de?deux Rois ; comme Pon y étoit perfuade quece Prince ne demnndoit cette permiffion quafiíid'aíer foliciter du fecours, Se de revenir erfuitedans Je Roiaume de Grénade plus íort au'ilce
s y etoit jamáis vil ;tous les avís aiéreíít d'a-
bord a fe luí refofer :mais ía Reine otii ne q'uí-
toit plus fe camp depuis ía prife de Malaga .&
qui avoit toujours Ximenez avec elle . voufer
avoir fon avis avanfque dé ríen- réfeud-e furune afaire de cette importance.

Ximenez qui n'étoit pas encoré du eonfeií ,&quine feavoit pas ce qui s'y étoit oaffé , foten cette occafion comme en Beaucoup d'autres-3 un fentiment "tout opofé a ceíui de tous ceux
qui y avoient opiné. IIdit qu'il ne feavoit
?as quelles pouvoíent étre fes vires du PrinceMaure en fe retiranr en Afrique ; mais oue s'íl
jf aioir pour y chercher du fecours ,ilétoít per-Puaue cu'ii le feroit inutííement ;que les afeitesdes pautes d'Afrique n'étoient guere moinsbromííees que celles des Maures d'EfpW;
Z¿ Ct?ient **&\u25a0 orap« chez eux fens SW•^¿«aes querelles de leur-* vcrílos ;& s-í¿



S'ils avoient eré en erar de fe mcler de cdíes-

de Grénade, ils n'auroienr pas atencm ñ rard-

a ¡e faire: Que le Prince Maure étoit vsulhní
'¿inquiet; que ceux qui fuivoient ion parn,
étoient les p1us braves de toute leur nahon ;

qu'ils ne pourroienr jamáis s'empécher de fe
¿volter a la prémiére ocafion favorable quí

¡'en préfenteroit : Que plus .il en fortiroif

d'Efpagne, moins íly reftcroit d'enemis &de

perfonnes mal afefoionnées ,- dont Pon auroit,

étcrné'fement a fe défier: Que lePrince Mau-
re dcmandoit ce qu'il eut folu en bonne poh-
tiqtie éxiger de lui , s'ii ne Peut pas deman-
dé ;& qu'il feroit afíurément beaucoup- mbin¿

de mal en Afrique ,qu'il n'en feroit en Efe
pagne, s'ii yreftoit ": Que lors qu'il en ferofe
une fois foL'ti , Pon n'auroit, plus\afaire qu'a ti-

jeune Roi de Grénade, qui n'avoit ñi alfesdé-
vaIeurni.afiéz,de-conduÍte pour fe foutenir con-
tre les, troupes viaorieufes.de Sa^Majeftér
Qu 'enfin íes afaires- étoient fi avancées , & la'
coiífternation figrande parmi, fes Maures,, qufí
Pon auroit infailiibfement- achevé> la;conquéte'
de tout feRoiaume de Grénade., avant que?

rOncle du Roí fut en état d'y arríene'r du fe-
cours ,quand memeil feroit,aitez heureuxpoun'
en obtenir. --;. .*-,, .'...,, >. , ¿

4

La Reine pr.opofa'- í'avis -"de Ximenez a Fer-
dinand *, & ce Prince ne . fe contenta pas de
Paprc-uver, mais ilajouta ,qu'il étoit,lui íéuí
plus éclairé , & qu'il pénétroir mieux les vé- ,

ritabíes interéts de PEtat, que tout le Confeií
enfembl.e .; aínfi la demande du Prince Maures
y aiant été propofée une feconde fois ,l'avi&
de Ximenez pafi'a tout d'une voix,&le Prin-
ce partir quelques jours aprés avec trois olí

quarre miífe Maures des plus riches &des plus;
grands Seigneurs du Roiaume gour ne- jamáis-



62 Hiftoire du Min'ftéreIIn y avoit plus ríen á conquerir que feViHe de Grénade ,& quelques autres petitesnaces aux environs qui s'étoíent mainrenués 3Iabrí de cerré grande Vilíe. Pour en achevc-la conquere ,Ferdinand & Ifebelle envoiérentau Roí de Grénade le Comte déTendilia. Iletoit chargé de repréfenrer a ce Prince ,o**les Rois de Caftille & d'Arragon avoient efe
cute fe dernier Traite qu'ih aVoient concfeenfembfe: Que les villes d'ÁImerie,de Baca« de Guadix avoient été conquifes :Que lesirinces Chrétiens avoient fait méme quelque
ejote -Je plus ,en contraiguant Je Prince fonOnde de fornr du Roiaume de Grénade -jou-
le rerirer eri Afrique : Qu'il étoit jufte quede ion cote illeur remít la vilíe de Grénade,
comme par le méme Traite ilsfetoit ohlfeéce Ie^feire : Q¿en ce cas ilavoit ordre de
luí ornr quatre milions de maravedís de pen-
dón, avec tous íes lieux de ía Taa d'Andara^ce leurs revenus, pour fa réfidence & pour felubíiitance.

Le Roí repondit que fon deffein avoit tou-puvsete d'eXecurer de bonne foíle dernier
Sha"» q»í aVOit concIu avec íes Rois deCafi-t-ile u d Arragon ;mais qu'il y avoit Ci peu
J tems qu ú etoit rétabli dans Grénade, qu'ila avoit pas encoré pü s 'y tendte aírez abf0iuPour en diípofer confcrmémenr au Traite ;oue
í!;fi0íl

r,
et-'°ireqiliaveit toujours eré entreiui_& íes Prmces Chrétiens, Pavoir rendu fuf-pecr, que íes acrions éroient éclairées, &oueie peppfe fe tenoit fur Ces gardes :Que lemocare f0l!pcon que fo0 J^

fofo rJ <
rei;dre

T
Grén^e , fofíroit pour luí

t"XFCrdre.la.Ilbe«é, &-peut- étre méme
;1/15 2? fn£ !i«**« de IWrét de fes maí-•«- **e i*,auiW l0HÍle tems dont -j avoi|



bcfoitl pour s'aíuirer de Grénade :Que de

précípiter trop i'éxécution de ce deffein étoit
'¡e moien infaíllible de fe

—
faire manquer *,

cu'on pouvoir cependant fe repofer fur fe foi,

& que 'quand iien feroit- tenis, iln'oublieroit*
ríen pour Péxécurion de fa parole ,fans qu'il
fut befoin de l'en folicirer.

La réponfe du Roí de Grénade fatisfit auf-

fipeu les deux Rois, que le Córate de Ten.
dula, qui la leur avoit fait favoir par un Ex-
prés. On lui dépécha auflí-tót le mén>e cou-
rier, avec de nouveaux ordres de folicirer in-»
ceífamenr la redditioide Grénade j & comme
Pon foupconna que le Roi n'étoit pas conten t

des premieres cifres qu'on lui avoit faites ,cn-
];;i ordonna de lui en faire de nouveiíes , Sí

meme de lui oírir qu'il porteroit toute fa vie
la qualité deP\oi de Grénade ,&qu'on le laifo
fetoit ioui'r de tous les honneurs de la Ro-

A ces nouvelles inftances fe Roi de Gréna-
de fitla méme réponíe qu'aux premieres ; &
fes déíais aiant été prís pour un refus , les
Rois de Canille & d'Arragon réfolurent de
faire une nouvelle Armée , Se d'aíüéger Gré-
nade dans toutes fes formes. Le Roide Gré-
nade ,qui Favoit prévú > ifatcndit pas qu'on
Pataquát. Ií commenca la guerre íe premier 9

en folicitant a ía revoite les -peuples d'el Pu-
cherra ,des montagnes, & de fe vaíée de Le-
crin. Ses deíleins furent d'abord fuivis de
quelque feces ; car iíaffiégea &prit fes for-
tes places d'Alhendin & deMarchenne. Mais
la fortune peu acoutumée a fe favorifer ,luí
tourna bien- tót le dos :Ferdinand ne fe fot
pas plutot mis en campagne , qu'il remit fous-
le joug tous ceux qui s'étoient revoltez ; re-
prít toutes les places dont fe Rol Mauíe ve?

iaurév
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fioir de s'emparer ,& le réduiíít luí-méme}
le renfermer dans Grénade.

\u25a0 I'Hiver qui foivir cette gferieufe cámpae.fle, fot cmploie aux préparatifs du ñé^e; &A
que le Prmtems fut arrivé ,Ferdinand envoia leMarquis de Vilfeiiía avec rrois mílfe chcva'uxSe dix milfe hommes de pié ,pour ruiner t#les petites places des environs de Gréna•Je, & défoler toute ía campagíie; afín qUe fej

Orenadins ne pouvant faire la recolte acoutu-mee, foífent plus aifément réduits par la famane. Ce fot encoré dans cette vue qu'on obli-gea les pcupfes des villes que l'on venoit dirumer , & fe pfes gfande partie des hnbhm¡de la tampagne , a fe retirer dans Grénade ,
ahn que les vivres & les munitions étant pfe-
totconfommées,- la vilíe fot au ffi piutor ¿on

,
tramre de fe rendre.-

mais comme Ferdinand- ne doutoit pas qt*
les Grenadins ne s'opofaffent de tout ieur pou-
voír a ees exécutions miütaires, iifoivir luí-meme avec Je refte de PArmée ,qui étokcompofee de-fept miife ehevaux & de trentemiiie fentaffins prefque tous vieux foídats. Ou
tre Ferdinand ,qui étoit lui-méme un habife
ZT?h * e Cr0Ít, rei"PIie *™ gr*w<** nom-. bre d Oficiers experimente* ,- qui s'étoientPoique tous diftmguez dans les guerres pre-cedentes. Le femeux Conzaive de Cordoue"etoil de ce nombre ;c'eft fei qui par fes grandscxpfoits menta depuis fe fifenom de %taniIIetoit delibre intime ami de Xi-menez &cette liaifon- dura autant que fa vie.

m
arqU1

'
S- de ,yiIIaina **aní «¿«t¿ facommiffion , vmt rejoindre fe grosde PArmée,

A»l? *CS tWU?es «*-»t réünies , Pon¿til "A'1
"

1
" "

eUX & Ie Pont
\u25a0** t-SKc lAnuec étaat «arce par- la- dans ¿
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p'áíne de Grénade ,campa a une lieue de cet-

teVílle , réfolue de n'en point partir qu'elle

n« íJeüt contrainte de fe rendre. L'on travaííla

-uffi-tót aux rctranchemcns. A peine furent-
es achevez , que la Reine de Caftille par íes

confeils- de Ximenez vint m camp avec les

Princes Ces enfans , réfolue de n'en point par-'

or-qtíe la vilíe ne:fút- prife. Le morif d'un
pareil confeií étoit de rompre les mefures de
Ferdinand :.Ilavoir confenti á la reunión du
Roiaume de Grénade á la Couronne de Caf-

tille ;mais il Pavoit fait avec:tant de repug-
nance , qu'il y avoit líeu de craindre que fi
on le laíflbit fe maítre de PArmée ,ilne fife
cette grande conquere a fon profir. L'on pré-
tend méme qu'il fe .tenta; & que fans Con-
felve qui' rompit Ces delicias , ií en feroit vena
á bour. Ximenez ,qui éroir fe confeií de Con-
faive, fe méla fi fécrétement de cette intrigue,
que Ferdinand ,tout défiant qu'il étoit ,n'en'
eaí pas le moindre foupcon ;de la vint que tout
fon reffentiment tomba depuis fur Coníalve.-
Quoi qu'il en íbít ,1a nuit, qui ftiivitle feur
de Parrívée de la Reine , íe feu s'étant mis U
a fa Tente ,la confoma avec pluííeurs autres
quí étoient aurour. Cet accident - fut caufer
qu'on batit des hutes de terre. couvertes de
tulles ,avec des rués comme dans une vilíe;&
chaqué corps aiant pris íbin de fortifier fon
quartier ,ilfe fit du camp une Viíle fcrmée
de tours & de murailies avec un foffé pro--
fond ,& quatre rués principaies qui répon-
doient aux quatre portes ;le camp p.ir ce.
mofen devint également afíuré & contre le
fon & conrre les, forties prefque continuóles
que faifoient les afííégez. Cette nouvelíe viíle,.
que l'on nomma depuis Saínte Foi, fit perdre*
CQitrage aux Maures , qui virent par la uns?



é6 Hiftoire du Miniftéreréfolutíon confiante de ne point quíter fe Cge que la ville ne fut prife.
~ '

Leur deffein étoit d'ati'rer Ferdinand fofade íes retranchemens , & de Tobiíeer a re
mettre fe décifion de cette afiaire a un corrfbat general ; mais ce fage Prince, qfo étoit"perfuade que la famine fens rien rifquer

¿
rendroit á la fin maítre de la place ,ne y'ou,
Jut ríen confier au hazard.

Sa conjefture ne fot pas vaine ; car apréSque fe fiége eur duré huit mois Se dix jours,
depuis fe vmgt-fixiéme d'Avrií de Pannée*49*> jufqu'au deuxíéme de Janvfer de Pan-née 1492, aprés que les Maures eurent fakplufieurs tentatives inútiles pour forcer le campde Ferdinand , & pour Patírer á la campare ,
apres avoir éprouvé pendanr píufieurs moistour ce que la famine a de plus terrible í
Enfin fe voiant fans vivres , fans refibiirce,
fans fecours ,& fens aucune efpérance d'en
avoir ,lis furent contraints de rendre Grénadea- compofirion.

Apres que Pon eut difiputé pendant prés dedeux mois des conditions de cette fám»ufetedudion ,Pon convint enfin que fe Roi & le
peupie-oe Grénade remetroient de bonne foíaux Rois de Caftille & d'Arragon dans l'efoa-ce de quaranre jours l'Aíhambra, Ja ville deGrénade, & toutes fes déeendances :QVá Pa-
venir íes Maures, tant de fe viíleque da reftedu Roiaume , ne reconnoítroient poínt d'au-
tres Souvcrains que la Reine de Caftille & Cesfocceffeurs :Que pour fureté de cet acord l'ondonneroit en otage la veille de la reddition,«nq cens perfohnes d'entre les enfans & les-reres des pnncipa-jx de la Vilíe pour étre aupouvoir des Rois de Caftille & d'Arragon 1*5pace de dlx jours, pendant qu'ils prendroieat-



«óíTeílíon des Fortercffes & de la Ville, &

qu'ils y metroicnt des troupes & des muñí-
«ons

Pés deux Kois Chrétiens de íeur cote pro-
\u25a0nt, tanr pour eux que pour leurs foccei-

:urs , de prendre fous leur prorection tous r

ceux d'entre les Maures qui voudroient refter
en Efpagne ; de fes confidércr & chérir com-
me leurs auttes fujets ;de ne confentir jamáis
qu'il leur fut fait aucun tort ni aucun déplai-
fir; ni que l'on agir contr'eux aurrement que
par les formes ordinaires de la juftice, & de
les maintenir dans la jouíífance des biens ,des
droits & des priviléges dont ils avoient été
en poffeíiíon jufques alors :Que pour ceux
qui ne voudroient pas vívre en Efpagne ,il
íeur feroir permis de difpofer , comme illeur
plairoit,de tous leurs biens , tant meubles
qu'immeubles , Se qu'on leur fourniroit des
vaiífeaux pour fes trsníporter en Afrique. L'on
acorda au Roi en particulier tout ce quí lui
avoit été ofert par laComte de Tendiiia ,ex-
cepté la qualité de Roí,& les honneurs dus
á laRoíante.

Le jour étant venu que le Roi de Grénade
devoit remettre i'Aíhambra & les nutres For-
tereífes, fe Cardinal Mendoífe Archeveque de
Toléde, acompagné de Ximenez ,de ía píupart'
des Oficiers ,&d'un grand nombre de Noble-fíe,
Se fuivi des meilleures troupes, & de quantité
d'ariilferie ,partir pour en alcr prendre pof-
feílion au nom de laReine de Canille. Tout
fe paffa fort paiíiblement , Se de bonne foi.
Le Cardinal s'étant faifi de tous les poftes , fit
arborer fur íes plus hautes tburs la Croix que
Pon portoit devant luí, &les étendars de Caf-
tille. A cette vué PArmée Chrétieme , quí
"étoit qu'a ¿emie lieue de la ville,témoígnaÉ
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ía joie pat quanrité de décharges, Se partou-.
tes les marques de réjouíffance que l'on a coti-
tume de donner dans ces ocafions. En méme
tetas Ferdinand &Ifebelle marchérent vers hviílepour en aíer prendre poffefííon. Lorsqu'ils
en forenr proche ,ils rencontrérent le Roi de
Grénade qui en fortoir. Ilvoulur merrrc pié
á rerre pour fes faluér,, mais ces Princes ne
fe voulurent point foufrir:lislui rendirentau
conrraire,mais pour la derniére fois,tous les
honneurs qu'ils lui eufient pú rendre , s'ii a-
voit encoré été maítre de tout leRoiaume de
Grénade. Ils fe féparérent airtfi , aparainent
forr farisfairs les uns des autres. Ce Prince
dépouillé fot prendre poíieíliori des lieux qui
luiavoient été affignez pour ía réfidence , &les deux Rois Chrétiens enrrérent dans Gréna-
de , dont ils ne pouvoien't affez admirer fe
beauté.

Cette ville étoit alórs au plus haut point
de fa gloire & de fa magníficence :IIy a-
voit plus de trois cens atis que les Rois de
Grénade travailloient a l'envi á Pem-belir. Le
íéuí Mahomet Alamar , lequel fírbatir i'Aíharn-
bra qui íervoit de Fortereífe á la Viíle, & de
Palais aux Rois de Grénade ,&qui éroit fe
plus bel édiñce ,Se le mieux forrifié de roure
l'Europe , y fir de fi prodigieufes dépenfes ,
qu'on crur qu'il avoir trouvé le fécrer de fai-
re de Por. Elle étoit fans contredit la plus
grande viíle de toute l'Efpagne :Son encein-
te étoit de plus de quatre grandes lie-fes de
circuir; Ces murailles étoient á peu prés d'u-
ne méme ftructure , & Pon y avoit ajouté a
une diftance égale les unes des aurres , plus
de mille tours ornees de crenaux ,qui ne fer-
voíent pas moins a l'embeíir ,qu'a la forrifier.
L'on y contoit foixante & dix milfe maifor-s *
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.-, oC '"OÍS Cens mros ""-- ,
R lrs en quatre principaux qunrtiers,
S£ibt, Grénade , fAlbayzin & PAnte-
IA¡5? aínfi nomméc, parce que cette pat-

rdehvlfofutprémiérementhabitée&ba-
£ trdes ívfeures venus d*Anteguerra. Gom-

me
P
eU eiftoute fituée fur pluííeurs cotaux,

¿a le país des environs eft fort beau,elfe

W píusbéaux afpecftsdu monde. D'ailleurs
cuo du'eile foir fifoée dans la parné la plus

Edlnale de toute l'Efpagne , Paír y eft fi

fin a caufc de la pureté & du grand nombre

des riviétes, des fourcc-s , & des fontames quí

¡BoTent tout fe país ,' que les Maures avoient

couttímededire que fe Paradis etoit fitue dan S

cette partie du del qui repond fur cette -Ville.

A préfent Grénade, auffi - bien que fe Roiau-

me quí en porte le nom , ont bien change de

face; car au líeu qu'autrefois le dernier etoit

remolí d'un nombre incro'feble de ViHes ,de

Bourgs , de Chateaux & de Vilages , l'un &
l'autre eft aujourd'hui ruiné , & prefc.ue tout

dépcuplé ; ce n'eft pas que Ferdinand & Ifer
belle aient rien epárgné pour maintenir cette

bolle conquéte dans tout Pédat oh ils l'a-
yoient trouvée * ce fut dans ce.tt£ vife qu'A-
léxandre VI. a leur folicitation établit dans
Grénade un Archevéché & une Univerfité ,qui
a encoré aujourd'hui beaucoup de réputation;
mais Íes fréquentes revoltes des Maures , Se le
banilíement general qui en fot fair de^ toute

l'Efpagne en 1609, Pont réduíte en l'état ou
onla voit aujourd'hui, c'eft-a díte , fort peu
femblab'le a ce qu'elle étoít, lorfque Ferdinand
& Ifebeíle en firent ía conquere.

Cependant les Rois de Caftille Se d'Arra-
gon étant entrez dans cette belle ville d'ung

5



/
°

Hiftoire du Minifiéh
rmciens triomphes, ils y firentih^ ,
Pnulation avec tan de foml

"íj«*
«dre á fe Pólice de 1, Viífe T?

*
bo»

bien careífer JaNobíeífe & fel^l^Y*"
f^-melles en «¿fe portees paf SÍ fe*?*>*W*. me, chacun fefeumfe de bon c«urV* Ia""

í¿ £ !«»» ma«-s ;& ríIrefta que?q¿ SS•>«i>t*<4 fha "gement arrivé dans cet état 1? "
ii..,b $**fi bien cacher, quífií'en L^/«rá-*. du yivant de Ferdin.md & d'ífebeffe n,?T*

L/p-m ? e"*
P as ..oe^, comme on Jeraportera dS-A ¿-

*** continuation de cette Hiftoire. Aínfi D,r;y5 *yafeur de Ferdinand, Ja prudence dTfbSÍf»«*Ie ze]e & Jes confeiis deXimener Ut r • '
.¿/—Chrétienne fot rérabiie cl„Tt

0«e PEfo <S?&•*;ia Sede deMahomet en fot baiife L|
Fr«„, e a nomination des Maures, qfo ytvefenr
fuipor- "g*-6 Pendant prés de huit - cens an/- »£.„/*.diñando Ifabelíe aquirentpoureux-méSest

ytó *cS¿H ftoke? £lír d°nn£ra def°"naií *\u25a0*

Chr¿-

tiens.
fin du premier Livre.
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H STOIRE
DU CARDINAL
XIMENEZ,

ARCHEVEQUE DE TOLEDE s

E T

RÉGENT D'ESPAGNE.

LIVRE S E C O N D.

JÍOft du cardinal Mendojfe ,Archevéque de
Toléde. Divers avis que ce Cardinal donns
avant fa mort a leurs Majefie^ Catholiques.
Ximen£\efl elevé a VArcbevécbé de Toléde,
Sa maniere .de vie. Iltravaille a la Ré-
formation de l'Ordre de Saint Frangois. Les
traverfcs qu'il eut dans Véxécution de ce
deffein le meuent en danger de fa vie.
Grands diferens avec le Cbapkre de Toléde.

1$¡*[(^5$LIía conquéte de Grénade fur glo-
|§|5®Í|"g rieufe aux Rois Catholiques Perdí-
|m|gfljg| nand & Ifabelle ,.elle fut extréme-
*&*y¡i45% ment fonefte au Cardinal Mendoffe»
Archetéque de Toléde. Ií romba dangé^eu-
fement malade des- fatigues qu'il s'étoít d on-
ce* pendant fe fiége ;& la réduclíon de Gté-



7* Hiftoire du Miniftére•nade, & cette maladíe jointe á fon grane!
age,aprés I'avoir fair Janguir deux ans ,firetrtprefque defefpérer de fe vie. Les Rois Cathó-
üques aiant apris fe danger oíi ilétoit , fefurent vifiter. Ce fur unhonneur qu'ils rendr-
rent autant á fon mérite,& aux fervices quJi{
leur avoit rendus ,qu'a fe naiífance & au rarig
qu'il tenoit dans PEglife & dans PEtat. Laconfiance qu'ils lui témoignérent en cette oca-
íion, fitbien voir que Peftimc qu'ils faifoient
de lui,avoit du moins autant de patt á cet-
te vifite, que toute autre confidétation. Car
apres luí avoit fair connoírre de ia maniere du
ínonde la plus obligeanre la parr qu'ils pre~
noient a fon mal, la Reine ordonna á tout le
monde de fortir de fa chambre ;& s'étant af-
ufe avec Ferdinand proche de fon lit, elle lui
du que l'apréhenfion qu'ils avoient de le per-ore,les obíigeoit. de profíter du reíie d'une
vie qui avoit toujours été Ci utiíe á PEtat, &
qu'ils fe conjuroient dans cette vüé de leur
donner avec fe fineérité ordinaire tous fes avis'
qu'il croiroit leur étre avantageux.

Le Cardinal ,aprés avoir remercíé leurs Ma-
jjeftez de l'honneur qu'ils lui faifoient de le
vifiter, Sede iaconfiance quriís vouloient bien
lui marquer , leur dir que l'état oíi il fe
trouvoit ne lui permerranr pas de difíimuíerla
venté , Se ne pouvant pas d'aiíleurs' fe difpen-
fer de íeur obéir ,& de repondré á l'honneur
qu'elles' luí faifoient de le confuíter ; illes
prioit de trouver bon qn'il leur donnár deux
avis qu'il eftimoir également importans a ía
gloire Se au repos de PEtat ;& d'atribuér á
fon zéle pour leurs Majeftez la liberré dont ií
feroit contrafet d'ufer en les donnanr. Le pre-
mier étoir de foire la paix avec le Roí de
France '*;Se quand ils Pauroieat faite , de *ía
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¿-arder ínvio'ablement :

-Le fecond ,de ma-
rieríe Prince d'Eípagne íeur fils

*
avec la Prin-

ceífe Teannequi s'étoit retirée en Portugal. ,
Le Cardinal qui fe rrouvoir ce jour -

la un
peu mieux, ajoura pour apu'fer íe premier avis s
oue ía conquere du Roiaume de Grénade en-
coré toute récente , exígeoit abfolument que
Pon entrerint un grand

-
nombre de rroupes ¿

dont Fon put au bcfbin former tout d'un coup
une puiífante Armée ; que fes conquétes ne fe
confervoient que par les mémes moiens dont
Pon s'étoit fervi pour les faire:Que quelque
bonne mine que fiffent les Maures ,ils ne
pouvoientfoufrir que trés-ímpatiament de fe voir
privez de leurs Roísnaturels ,gdd'étre affujétis
pour toujours á laCouronne de Caftiíie .- Qu"a
la prémiére ocafípn favorable qui fe préfente-
roit, ils ne manqueroient jamáis de fe revol-
t**fv' Que le feul mofen de fes en empécher
étoit de les mettre dans Pimpuifíance de le
faire :_ Que l'Oncíe du Roi de Grénade étoit
en Afrique :qu'il y foíicitoit contínuélernent
de puiflans_ fecours , & qu'il fes preíioit d'au-
tanr plus vívemenr , qu'il favoit bien que Pau-
tóme de leurs Majeftez parmi des peuples
noiivélement conquis ,nepouvoit étre que rrés-
maí^afermie :Q¿a la vé'rké fétat des afriresd Ataque ne luí avoit **«as permís de lesobte-
>ur jufques -alors ; mais qu'il ne- faloit qufon
nioment pour chánger íes chofes de face :Quace Punce avoit emporré de grands tréfo»;qu ilavoit laréputation rfétre fort brave ; cm'ií
Kfej^^o..: pas davactage pour faire débordet

déíuge ce Maures ,qn|
Roiaume gs

p 'etóient cpé trop fufifeis pour pouífef fes
ÍÍÍÍM^¿¡^ ' - * - "

Peut -erre k

en Efpa
-i_.u, j,<yy \u25a0_' mm

C-;;;iüe a des extrémitez contre fefoueiies Por
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ne pouvoit trop fe préeautioimer :Qu'il s"ea¿
fuivoit de la évidamefet qu'il faloit demeurer
armé ,& teñir for pié de puiifantes troupes ;
mais que bien ioin de les mener a l'extrémké
de l'Efpagne contre le plus puiífant Prince de
la Chrétienté ,ou elfes feroient abfolument
inútiles pour la confervation du B-oíaume de
Grénade ,ilen faloit*mertre une partie dans
le cceur de ce Roiaume , & i'autre fur les
frontiéres , afín de teñir de tous cotez les
Maures en bride , & d'étre en état de s'opo-
fer aux fecours quipourroient venir d'Afrique.

Le Cardinal , qui avoit toujours fait pro-
ferían d'une piété tres

- fincére , Se qui en é-
toit encoré plus viyement penetré dans fe dan-
ger ou ilfe trouvoit, ajouta a ces raifons de
poíitique , Qu'il ne faloit point atribuér aux
forces humaines , mais á la protccíion qua
Dieu avoit acordée aux armes de leurs Majeí-
tez:, le fuccés étonnant de la guerre de Gré-
nade :Qu'il étoít á craindre ,que fi au líeu
de continuer a les emploier contre fes íníiae-
les ,l'on s'en fervoit contre le Fiís ainé dz
l'Egife,ce fecours venant a manquer , Pon ne
perdír contre les Francois la gloire & la repu-
tarion cjue l'on avoit aquis conrre les Maures :
Qu'au moindre échec que íenrs troupes rece-
vrfocnt for les frontiles d'Efpagne , la revol-

te des- Maure's ,& fe perte du Roiaume es
Grénade étoient infaiílibles ; &que quclques
avantages qu'on pür obtenir contre lePvoi Tres-
Chrétícn , ils n'égaleibient jamáis ia pefte eme

K'f.~r í^--r*t- 1 í-^'.ff1 R- l'Pf--*- {t l'FlTnl-P oes L á̂^mm
-i

-, -ar—
- ------- **********\u25a0a. -...-

Tesíer^^mm^^^
IIajcj:ta ,en s'adreifanr a Ferdinand ;que le

rerr.enr qu ü p e Dar íes armes
cíesae Lomtez de &deCercagne,

ja etoit ai- jufte ni de C ¿foniqu'il a'érpiípas ¿



>7
ia:fon,parceque,comme ilvenoir de le faire voir,
Pérat des afeíres ne permetoit pas qu'on ernploiát
ailleurs des troupes abíblumenr néceílaires pour
Ja confervation du Roiaume.de Grénade. Qu'il
n'étoit pas juñe non plus ; qu'il fevoit miéüx
qué perfonne , que le fea Roi d'Aragon fort
pére avoit engagé fes deux Comtez ,dont if
s'agíífoit, au Roi de Frailee Louis XI. pour
trois cens mille écus qu'il luí avoit prété dans
íe plus grand befoin ou iife fut jamáis v'-"':
Que le Contraer d'engagemenr portoit a íavé-
rité que fe Roi d'Aragon pourroit les retirer
dans neuf ans , á conrer du jour du -contraer,
en rembourcant fe principal & íes interéts ;
mais qu'il portoit auffi,que s'ii ne le faifoit
pas pour quelque raífon que ce put étre dans
fe terme préfix ,iin'y feroit plus recü , &
que la propriété du Rouffiílon & de Cerdagne
demeureroir aquife au Roi de France :Qué le
feu Roi avoit laiffé paííer ce terrae fans paríer
de íes rerirer:Que quoi qu'en vertu du con-
trae! fens autre formalité leRoi de France f5t
devenu propriétaire des deux Comtez,iln'a-
voit pas laiffé pour une puré abondance 'de
droit de faire fotnmer par un Héraut Je Roi
d'Aragon de retirer fes Comrez .* Que ce Prin-
ce ne Paianr pas fait, SaMajefté Tres- Chré-
rienne les avoit reunís a fe Couronne ,& les
avoit laiífez en mourant au RoiCharles VIII.
fon fils unique & fon focceífeur :Qu'il y a-
voit neuf. ans que ce Prince en étoit paifible
poífeííeur :Que conJGÍnremen: avec fon pére
ií y avoit trente ans qu'il en jouiífoit fans
centenario!! :Qujun fi long terme les aiánt
rendus auffi inalienables que les autres Provin-
ces de France, la guerre qu'ií feroit pour les
reconvrer, ne pouvoit étre jufte :Q¿ainfi--il
£foir perfuade que leurs Majeftez ne p-juvofen*-
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mieux faire que de condure une bonne paix
avec Sa Majefté Tres- Chrétfeime, & de fe
garder invioíablemenr.

Pour comprendre l'importance du fecond
avis ,ilfaut reprendre fes chofes de plus loin,
& fupofer que HenriIV. dernier Roi de Caf-
tille, frére & prédéceffeur immcdiat d Ifabel-
le, pafibit fi abfoiument pour ímpuiffant , que
c'eft encoré aujourd'hui le furnom que iui don-
nent tous les Hiftoriens d'Efpagne , pour le
diftinguer des aurres Rois de Caftille, qui ont

porté comme lui le nom de Henri. Son pre-
mier maria^e avec Elanche deNavarrene com-
tribüa pas peu ilui aquérir ce titre : Il_ eut
beau ía répudier pour fe vangef des píaintes
qu'elle avoit faites ,d'etre obligée^de garder
dans le mariage une continance a laquelle
elle ne s'étoit point atendué ; fon fecond mar
tiaoe avec \u25a0 Jeanne Infante de Portugal ne ré-
tabiit pas ía réputation ; fe ftériiité pendant
pluííeurs années avoit perfuade tout le mon-
de qu'il étoit incapable de fe faire des file*
ceíi'eurs ,& Pon regardoit deja la Princeííe
Ifabeííe Ca fceur [ celle

-la méme dont Pon a
parlé juíqu'a préfent ] comme fon héririére ,
lorfque iaPveiné devinr groífe ,&acoucha d'u-
ne filie , la plus belle ,á ce qu'on dit,mais
aufli la plus maíheúreufe Princeífe de fon fié?
cíe :C'eft cette jeanne de Caftille dont Pon a
deja parlé dans íe livre précédent.

Le bruit courut auffi - tbtque Flepri ne pou-
vant non plus aveir d'enfans de fe fecc-nde
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Lfentant fon pére , elle Pexcluoit manifefte-
¡aest de la fucceffion a la Couronne de Caftil-

le qu'elle s'étoit 'acoutumée a regarder com-

me une chofe qui ne luipouvoit étre enlcvee.
Ainfi foit que Fínterét agít rout feul ,ou qu'en

éfet elle fot perfuadée que leDuc d'Albuquerque
étantle pére de cette filie,elle ne devoit pas fuc-
céder aux Couronnes de.Canille ; Henri éraní

motadle forma un puiífa-nr parti, femit á ía tetey

& aluma la guerre dans PEtat. Mais ne Cq

féntant pas affez forre poür faire paífer fa Nié-

ce prétendué pour iilégitime ,elle eut recours
a Ferdinand ,& l'époufe, a condítion qu'il a-
puiéroit fon parti dé. toutes les forces d'Ara-
gon. IIentra auffi -tót daris la Caftille á fe
tete d'une puiífante Armée , en fe joignant aux
Grands qui tenoient le parti dTfabelle ;ildé-
fit en bataille rangée les partifans de la Prin-
ceffe Jeanne * íá contraignit de fe retirer eri

Portugal , obligea les Etats de Caftille de la
décíarer batarde ;fitreconnoítre la Reine lía-
belle fe femme pour feule legitime héritiére
du feu Roi Henri fon frére , & lamaintint
toujours depuis dans la paifible pofíeffion de
la Caftille , Se des Couronnes qui enedé-
pcndent.

Le Cardinal Mendoffe ,quí avoit été témoin
oculaire de ce que Pon vient de raconter , fe
fiípoía manifeñement dans Pavis qu'il donna
aux Rois Catholiques de marier PInfant íeur
fiís avec la Princeífe Jeanne :Ilfoütint enfui-
te que c'étoit Fuñique moien d'afiíirer le repos
de la Caftille , Se d'éviter. .une guerre qui ne
pouvoit que luí étre tres

-
fonefte , ficette Prin-

ceífe époufoit quelque puiffant Prince,qui fúr
en état de -faire valoir íes droirs qu'elle pré-
tendoit avoir á cette Couronne «. ou qu'elle es



-Jf «-'\u25a0"'-¡ans, qui ?p*.::a!r.ci-í --rfe^WÜa huffleur de négüger fes prétentibns de Hmere. . I¡ñ;outa , en s'adreflant a la Reiréque c etoit le feui moien qu'elíe avoit de reparcr Je torr qu'elle pourroit avoir fait á cetteIrmccie fens s
'
cn faire á elle -méme. Quele reípeft deü á Ja Majefté Roíale avoit ?¡£

peche de verifier Pimpuiifence prérendue dufeu Roí fon frére, comme on Pauroir pí* fTiréa iegard d'un particulier ; qu'il avoit toujours
tnamtenu que la Princeífe Jeanne étoit legiti-
me ;Q-u'll avoit perfifté dans eet aveu aS litde la mort, &que ce moment fatal qui obli-ge de decouvnr fes véritez fes plus cachees
n'aiant pu porter ce. Prince á changer de fen-
timent ,fe moins qui pouvoit en réfuiter en
•a faveur ,étoir de douter fi eííe étoit legiti-
me :Que le doute dans fes ocaftons de cette
importance obligeoit de prendre fe plus feur ,ceftadire, de lui rendre juftice 5 que cela fe
tairoit en la mariant avec lePrince d'Efpaenc}
que ce manage reparoir íe tort qifon auroi-
pu Im faire ; qu'amfi ilcroioit qu'il étoit dem dermere importance de íe concurre au plu-
\°ÍÍ&de J

'
éxécuter des que Páge du Prince

d Eipagne pourroit fe permettre.
La liberté dont avoit uzé le Cardinal en

apuianr les deux avis que l'on vient de rapor-
ter, depiut egalement a -leurs Majeftez Catho-
liques^ La Reme ,qui ne pouvoit foufrir qu'on
revoquat en doure la juftice de fes* droirs fur
Ja Couronne de Caftille ,en fot fi choemée,
»|ue quelque cas qu'elle eut fait fefoues 'alors
au Cardinal , elle oe fitpas dificulté de di-xe cepuiá , que fe derniére maladie luí avoitaltere lefprit. Mais comme elle avoir fesvues, eííe jugea á propos de diffirrmíer ,&rlui
•Ruanda avec la méme tranemilité eme fi elle

«.
7, •e'
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«-en efe point été ofencée ,s'ii n'avoit pas

encoré quelque avis a luidonner toucliant fon

fucceffeur. . . , ,
Le Cardinal ,qui aparament avoit cLe pre-

venu par cette Princeífe , a qui ildevoir tout

ce qu'il éroit, & qui croioir n'avoir plus ríen.

a m-mager avec Ferdinand ,répondit que puif-
eue'SaMajefté lui ordonnoit de iili diré fon

fentiment fur ce point qui n'étoit pas des nrom's
'

importans au repos de PEtat , ilne pouvoit
'

s'empécher de luí diré, que PArchevéque de

Toléde étant , comme Primar d'Efpagnc , le

Chef du Cleroé, la prémiére perfonne du Ro-
inume aores les Princes du Sang en quaííté
de Grand Chancéíicr. de Caftille,& le plus
riche particulier de toute l'Efpagne; ilétoit de
Ja detniére conféquence de n'élever a. cette

digniré qü'ime perfonne , du zéle & de la fidé-
lite duquel Pon feroit bien affuré : Qu'il y
avoir pour cet éfet deux inconveniens égaíe-
ment á éviter; Purí d'y nommer un étranger,
quel qu'ilput étre :que les Loix fundamen-
tales de PEtat s'y opofoient forméíement ;&

'que d'ailleurs les Caftillans ne foufriroient ja-
máis qué contre les Priviléges de leur Nation,
cette grande dignité fut ocupée par un hom-
me qui ne feroir pas de leur país : Que cet
inconvénient evité ilfalcir bien fe garder de
tomber dans un autre,qui confiftoit á en pour-
voir une perfonne de quaííté , comme l'on a-
voit fait jufques alors ;mais qu'il y faloit éíe-
ver un homme de mérito, &dont la capacité
& les ralens exrraordinaires fupléaffent a la
naiílance. La raiíbn qu'il- en rendir, fot que'
les Grands Se la Nobleife de Caftille avoient
beíbin d'étre humiliez; qu'ils en avoient uzé
jufques alors á Pégard de leurs Rois avec une
atíolence qui ne pouvoit plus fe difíimufer;
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Que íe peuple gémifibit fous "fe joug de ce<-penrs tiraos :Q¿e le plus doux moien , &enmeme tems fe plus éffeace de les ranger á leurdevoir, étoit de les afoiblir , en rompant Pu-
lmón étroíte qu'ils confervoient depuis fi fe„-;
tems avec le Clergé ; & que cela arriveroitanfaiiliblemcnt ,fi J'on donnoit un Chef a cepremier corps de PEtat, qui n'eút aucune Ifeí-fon avec eux ni par fa naiflance ni par fesaliances.

Ces derméres paro-Jes du Cardinal touché-
rcnt fi yiyement le Roí Catholique , que quoiqu'il fut le plus diffimuié d*e tous fes hommes,
iieut toutes les peines efe monde dé s'eirmé-.
cher de le témoigner ; en éfet ce Préiat venoitde choquer direcfoment par ce dernier avis Je-plus déíicaí de tous Jes interéts qu'il eut pourlors á ménager. II y avoit long tems qu'il
fouhaitoit avec la plus forte paílron de procu-
rer PArchevéché de Toléde il'un de fes ba-
lareis ,qui étoit Don Aíonce , Archevéque déSaragoffe, Se iln'avoir rien épargné pour ydifpofer Pefprit de laReine. Ií avoit en celaun doubíe ínterét ;ilconfiftoit á procurer un
puifiant étabüífement, fens qu'il lui en courátlien,a un fils qui Jui étoit fort cher , Se a Ce
rendre a peu prés auffi abfoiu dans la Canille,
<?u'il Pétoit dans P Aragón ; ce qu'il croioitneluí devoir pas étre difíciíe , quand ilauroit
mis a ia tete du Clergé Se du Confeií d'Erat
ene perfonne puiíianre, &quiferoit auffi aveu-
glément dans fes interéts ,qu'il avoit líeu de
l'efperer de PArchevéque de Saragoffe. Ce-
pendant comme ilétoit étranger , & qu'il ne
cedoír en quaiiré qu'aux Princes de Sang ,le
Cardinal venoit de lui donner l'exciufiori for-
meííe ,& la maniere dont la Reine lui avoitpara recevoir cet avis , lui donnoit lieu d'a-
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préhender qu'elle ne s'obftinát á Péxécuter.
IIétoit ocupé de ees penfées qui fe préfen-

toient en foule á fon efprir , lorfque la Reine,

auí ne cherchoit qu'un prérexte pour éluder fes
foiícirarions qu'il lui pourroit faire en faveur
de l'Archevéque de Saragoffe , demanda au
Cardinal ,s'ií ne connoiífoit point quelqu'un
qui eut toutes les qualitez qu'il venoit de lui
marquer.

Le Cardinal ,qui eftirnoir éfecrivement Xi-
menez autant qu'il le méritoit , & qui peut-

étre agiífoit de concert avec la Reine ,luí ré-
pondit qu'il ne croioit pas qu'il y en eut dans
toute l'Efpagne quí les poifédát dans undégré
plus éininent que fe P. Ximenez , Confeffeur
de Sa Majefté.

IIaloit s'étendre fur fes íoiianges ;mais la
Reine, qui avoir rout ce qu'elle s'étoit pro-
pofé ,& qui étoit outrée d'ailleurs de Pavis
que le Cardinal lui avoit donné touchant le
mariage du Prince d'Efpagne ,% leva en lui
difant ,qu'un plus long entretien ne pourroit
qu'augmenter fon mal. Elle fortit auffi -tótj
le Roi la fuivit,.& fe Cardinal mourut quel-
ques jours aprés.

Cette mort donna líeu á une infinité de brfe
gues que firent tous fes Grands de Caftille pour
mettre PArchevéché de Toléde dans leur fa-
Riiííe;mais iín'y en eut point de plus' forte
que celle duRoi Catholique énfaveurde PAr-
chevéque de Saragoffe. Cependant iln'y *en
avoit point á quí laReine fut plus éloignée de
ie donner. Elle ha'iíibit généralement tous les
batards du RoiCatholique ;mais elle avoiren-
core plus d'averfion pour D.Alome que pour les
atures , par la fieuíe raifon qu'il étoit fiis de fe
Gornrelfe d'Eboli, qui étoit ceííe de toutes fes
"witxeífesdu R.OÍ qu'elíe avoit íe plus -írréconci»



íiablc-ment haie .* D'ailleurs' comme elle n'é-
toit pas moins habile que Ferdinand , elle a

-
yoit penetré fes dcífeins ;Se comme. elle étoit
iníiniment jaíoufe de l'autoríté fotiverainequ'eile s'étoit refervér toute entíére ,comme
propriétairc de la Caftiuc ,elle n'avoít garcie
de faire des démarches qui y puíiént donnerateinte, en donnant Jieu au Roi de la parrac-er
avec elle :Ainfi quoi qu'il pur faire en faveur
de PArchevéque de Saragoffe, eííe pc-rfifta tou-
jours dans fe deffein de donner a Ximenez
l'Archevéché de Toléde ;& elle l'éxécuta a'u-
íie maniere qui a quelcuie chofe d'aífez fin^u-
lier pour n'en órneme aucune circonftairce .*

Voici comme la chofe fe paffa.
LaReine ¿fiant deftinc á Ximenez l'Arche-

véché de Toléde ,non feufement elle ne luí
communiqua pas la réfolutíon qu'elle avoit pri-
fe ; elle en fit un fort grand fécret á tout íe
monde , Se particuíiérement au RoiCatholique:
Eííe craígnoie qu'il ne la traversar du cote de
Rome , ou il-pouvoit beaucoup fur Pc-íprit
d'AIéxandre VI,qui étant Aragoaofs de na-
tion, éroit né fujet de Ferdinand. Elle en fit
pourtant expédier le Bref par Jes Sécrétaires
d'Etat ordinaires ;mais afin qu'on ne .put pé-
nétrer fon deffein ,eíle fir Jaiifer en blanc Je
norn du pourvú ,Se le remplit elle

-méme de
celui de Ximenez. Eííe envoia auffi

-
tót á

Rome pour Pexpédition des Bulles *, Se les aíant.
recué's un jour de Caréme que Ximenez éroit.
-prer de parrir de Madrit avec fon compagnon,
pour aler affifter felón fa coutume á POñce
de -la Semaine Sáfete dans un Couvenr de fon
Ordre , la Reine J'envoia quérir. Elle Pen-
tretmt quelque tems de chofes indiferentes;
puis tirant tout d'un coup de fe poche les Bu-
fes du Pape -

Voiez 3 lui áit
-

elle 3 ce que



mande Sa Sainreté par ces lettres que je viens

de recevoir. .Illes prit avec beaucoup de reí-
ped , &lut le deffus qui portoit ; A nótre
yénérabk Frére Frangois Ximene^ , él» Ar-

¿hevéque de Toléde. Ilfot d'abord extraor-

dinairemenr furpris ;mais revenanr á foi,ilfe
contenta de baifer ces Lettres fans les ouvrir 3

& íes rendant á la Reine,Madame ,luí dit-
il,ces Lettres ne s'adréffent pas a moi. íl fe
retira auffi-tót, & partit pour fon voiage.

La Reine ,qui cohnoiflbit parfaitement fon'

menté & fa capacité extraordinaire , Se quí
étoit perfuadée qu'il ne luí manquoit aucune
¿es qualitez néceíl'aires pour foutenir ía pre-
ndere dignité de PEglife d'Efpagne , fot tout

á faitédifiée de lui trouver Pefprit auffi hum-
bíe, qu'il étoit grand. Elle depécha auffi-tót
aprés lui pluííeurs Seigneurs de la Cour pour
tacher de luiperfuader de recevoir cette im-
portante charge. Maisétant arrivez a fon Cou-
vent,ils ne í'y trouvérent pas ;iíavoit paííe
outre, Se continüoit fon chemin á grand' ha-
te , iors qu'il fut rencontré par ees mémes
Seigneurs qui l'v/oíent fuivi, & qui étant bien
montez, n'eurent pas beaucoup de peine d'a-
traper un homme qui marchoit a pié,quiétoit
chargé d'habits fort péfans , Se qui étoit afoi-
blipar ie jeune du Caréme , que Pon prati-
quoit encoré en ce tems

-fe avec une aun éri-
té toute autre que Pon ne faitaujourd'hui.

Ils n'épargnérent rien pour luiperíuader de
fe rendre au choix que le Pape & la Reine a-
voient fait de lui. Mais foit que Ximenez,
qui faifoit profeffion de lapiété la plus feru-
puleufe, fe crut véritablement indigne del'Ar-
chevéché de Toléde ;ou qu'il fot perfuade que
fa réfiftance feroit saine, &'qu'il fe rscevrcit
avec d'atftant plus de gloire ,qu'il auroit íú%



•4 Hiftoire du Miniftére
plus de dificulté del'accepter, rous leurs étortsfurent inútiles , & ílfalur un commandement
exprés du Pape pour Pobliger d'acccpter une
charge qui faifoit l'objet de l'ainbition desplus gtands Seigneurs du Roiaume.

IIfit méme quelque chofe de plus : Car
lors qu'il falut donner fon confentement, il
lie fe fit qu'á deux conditíons ; l'une que
pour quelque confidération que ce pi'it erre,
il ne quiteroit jamáis PEglife de Toléde ,
qu'on le forcoit ,pour aínfi diré , d"époufer :
L'autre ,qu'ilne confentiroit jamáis qu'on im-
posát un fou de penfion fur cet Archevéché ,
3'un des plus riches de toute la Chrérienré;
»i qu'on donnát ia moindre ateinte aux liber-
tez Se aux immunitez de fonEglife. La Reine
lui promit tout ce qu'il voulut ', mais cela
íi'empécha pas que le RoiCatholique ,qui ne
fe croioit pas obíigé par les promeffes de la
Reine , Se qui n'étoit pas fort fcrupuleux a
garder les fiennes ,ne fit depuis la mort de
cette Princeífie tous fes éforts pour y donner-
atemte ; mais ilrencontra un Prélat forme,
quil'obligea á garder les r-.oles qu'on luí
avoit données. L'acceptation que fitXimenez
de PArchevéché de Toléde , fot auffi -tót fui-
vie de fon Sacre. Ilfe fír avec toute ía mag-
niffeence poffible dans une Eglife de fonOrdre
proche de Burgos :Elle étoit paree des plus
uches meubles de la Couronne ; tows fes
Grands de Caftille Se d'Aragon y acompagné-
rent leurs Majeftez Catholiques ,& luibaile-"
rent les mains Pun aprés l'autre a Pimitation
du Roí & de iaReine; qui, fuiv'ant Ja coutu-
me de ce tems -fe , feur en avoient donné
1exemple.

Quoique par fon éiévation á l'Archevéché
«fe Tofede Ximenez fut fafem Vua des plus
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íefque rien a fe prémicre facón de vie , foíf

L-il ne voulfe paspaíier tout d.un coup d u-

Te exrrémité a l'autre , ou qu'il fot perfuade
"Lles Evéques d'Éfpagne aCoutumez a vivre

aW beaucoup de magníficence , luí fourni-

roient bien-tÓt par leurs plamtes 1 ocafion
d'en changer , fans qu'on lui en put faire au-

cun reproche j ou que lui etant de la cerniere

importance de ménager Peftime deja Reme,il
atendít eme cette Princeífe ,qui aimoit 1eclat ,
le preifát elle -méme de vivre d'une maniere'

plus magnifique.
Ainfi,quoi que par tout oü ilacompagnoit Aa

Reine , on eút foindelui reteñir toujours des

apartemens magnifiques , ilne fe refervoit en
cfot qu'une chambre tres

-mediocre , dont le*
mutailíes étoient toutes' rufos , & fans tapifié-
rie en hiver comme en eré ;iiy faifoit met-

tre pour tous metibles une tabíe fens tapis_,
deux chaifes ,un lit de trois ais íur deux trafc-
teaux , une paillaífe piquee fans mátelas & feas-
draps. IIfe couchoít & Ce levoít toujours fans'
vouloir erre fervi de perfonne; il ne portoir
point de linge , & ne quitoit jamáis Phabit de-
fon Ordre ,pas méme la nuit pour fe repo-
fer :outre les jeunes prefcrits par PEglife y

qu'ilobfervoit avec beaucoup d'auftérité ,ilpra-
tiquoit avec beaucoup d'éxaditude ceux quí;
étoient ordonnez par la Régíe & les Con'ftitu-
tions de fon Ordre *, les aurres jours ilgardoít"
inviolabkment tout ce que PEglife preferís
touchant larempérance &la frugalíté des Eve-
qués. On ne lui fervoít d'ordinaire qu'un feuf
plat de viande des plus communes ,& fiPon?
s'avifoit de luí fervir quelque chofe de plus dé-
Hcat Se de míeux apreté ,ilPenvoioit aui»;
tótaux malades du iieu fans y touchee.

a
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Pnfi ÍS -PkiS piCl!X' avec níquel» ilrécS1Ofice divm, &faifoit tous fes éxer ceTíTíavoit coutume de faire dans- fe Cl( tre T9U« cela étoit de s'en fer1"cur £compagnerdans les vifires qu'il avoitréfefe ¿¡faire uans tout le'Diocéfe Íe Toléde désoJ*
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tioa du peupfe : Son écurie confifioít- «S
Pié corÍS

r
V
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I3geS '"^
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C'ét'oh T, tOL!S
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Ceux l'•.com Pag^oient•
l/V0"*' **«*&*> tout fon equipa,ke,& tout fon tram. IJ ne voulut pas ¿42Wnt entendre paríer de Chambelán* de

Oficict eulm^r*'X t r/i ord*naires aux Archevéaueseie Toit-de Ces pfodéce'Tem- i! i. VLtIucs
trairp o™-

. iiparlón au con-rraire avec un extreme ir>¿r„-'o a*,

?-*\u25a0•*-« , *&StS^^gm

á-S,f" tn ,***ia ™'i,é &
*«¿

«ivecies uiands du monde.¿Jfes foS-fl eft f°n reVenU ' toutes í¿¿ dé-
de ce ricÍe A?ffta"tJr tí*anC*TtÍeS > & lc b^
beaucou kArcheV-Cché é"nr adminiftré ayé?

6 maiíTuí ;i i \u25a0 •
*a P e"onne & potírH '--«'ion , ií empíoioit le re-ñ* ir

Eombreprcfo-iefofi-;
°

fecourir unF*v1*-ie tanru de pauvres.
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aujourd'hui la régfe

í« plus faints Evéques , comme ilpane ,fans

níedit,pourlemofefede
i
Splu,g-andspd.

'],.,es; mais la vente qui aoit faite le priBCH

Scaíaflíre de l'Hiftoire, obhge ci avouer,-

S¡fS;peu de métamorphofes fcmblables a

kfienfle. Ximenez, qui dans toutes feKiofts
¿'avoit jufqu'alors para ocupe que des íenti-

meas de la piété ia plus éx'acPe , ne fot plus
rempii que des idees qui tendoient a ía pro-

ote etmdeut , & a Pagrandiffement de la Mo-

narchie d'Efpagne. Iine fe fouvint plus-n»

de la médiocrité de fa naiífance , ni des de-

vo'rs de Petar reíigieux qu'il avoit embrafie ,
ni de ceux de PEpifeopát dont il avoit fait-

d'abord toute fe gloire. ílne s'ocupa preíuue

plus , du moins á Pcxtérieur ,.que des atai-

res politiaaes ;Pambitioh parut fe paffion do-

minante , & iln'égala pas feulement íes pre-*

déceífeurs en magsiiñcence , mais illes fur-
paífe debeauecup ;- ce n'eft pas qu'on' luípnü-
fe reprocher aucun de ces défauts gtoffiers-
qui ont deshonoré tant de grands hommes , au
contraire il fit toujefurs profeffion d'une haute

probité ;ilaima fe juftice jüfqu'a l'exces ,&
Papuia toujours de toute fon autorité ; ilne
fe latía jamáis d'étre íe protefteur des pau-
vres , Jes gens de bien , & de tous ceux
qu'il* feavoit étre injuftement oprimez ;Fot*
ne peut pas méme nier qu'il n'ait fait de fort
grandes chofes pour ía gloire de PEglife &

de la Religión. Mais tout cela fe faifoit aveé
un aír de faffcc & de grandeur- ,qui faifoit'
bien connoítre qu'il ne travailíoit que pour_ la
fienae , Se qu'il n'avoit point d'autre deflein
c-ue celui de s'imrnortaíifer. On peut diré
mfíl y a réüírriv.ieux que perfonne. püís qji'ii



g S Hiftoire du Miniftt'rePaífe encoré aujourd huí poUr fe Di„c „ .
fnie & Jeplus
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heureuxp
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olitique^¿^

mais gouverné l'Efpagne.
* *

' %
;Mais Jechangement dont on vienr de m¿l«arriva pas tout d'un coup :voiciqUelfe eVSla caufe ou Je pretexte. La maniere dont Ximenez conumioit de vivre,aprés fon ífeS«on a la premiére Dignité Eccléfiaftiqúe d-1EÍP;!8 n„e » deplut egalement aux Grands 1aux Evequesqui fe trouvoient alors á laCóiiíComme íe^ choix que la Reine en avoit feft

'

y avoit ere fort mal recu de tous les Gnndsqui avoient pretendí! á PArchevcché de *PoIe>' de,ils ne íítanquérent pas d'interpréter toutesles afíions en mauvaife part ,Se d'en faire fepeiuture du monde la plus odieufie ;ilspublié-renr auffi -
tot qu'iln'avoit d'un Évéque que fefeul nom ,& qu'il n'avoit pas méme vouíu enprendre 1habit ; ils apeííérent ía frugalité deía table une- mefquinérie honteufe ;Péparg-ne ouifaifoitde fon revenu pour les pauvres,iefer.dune avarice fordide ; fon éxacritude¿ans íousfes exercices de fe charge ,un aviliífe-memeePEpificopat; Se enfin fe modeftie & fa

moderation, une Jáchete &une baffeífe.La Reine avoit beaucoup de peine de voir que-ja malignite des Grands de Caftille fe fervfr deees yams pretextes pour obfeurcir un méritequ elle connoiífoit mieuxque perfonne. Elle n'ig-
normt P as que toüs ees reproches retomboiertfacirement for elle ,puifquetout fe monde fca-voir qu elle n'avoit confuiré qu'elle meme pourFireiechoix de Ximenez ,¿'on s'éforcoit de

PJ «Pour extra vagant. Mais comme eííeconnoifíbir parfeitement J'atachement extremeque iArdeveoue de Toléde avoit h fes oro-
fSSn^ °

rS- Ü̂ ks CíoÍGk conformena k juftice &ala Piefe ? elfe aprehenda de fe



de vivre d'une maniere un peu plu*
iU1¡Te a Fufase & auX coutumes de fon fie-

T ffixpéaienr qu'elle pritdans certe conjonc-

Cl£;ce ¿ríen écrire au Pape ,&de le piiet .
adorne a Ximenez de vivre d'une maniere un

nlu onformeaceliede fes predecefieurs ,
TJ&£» *-°icnt paíTé rr t' trrgrfs

{&£,quoi qu'ils euífent doníie quelque cho-

Ideur ¿ignW de Prima» de toute Phfpagne ,
Wü euífent été tres

- éloigncz de la vie pau-
{£&reflerrée dont Ximenez faifoit profeffion.

Le Pape quí avoit beaucoup plus des fenti- M

Md'Atóandre le Grand , dont i avoit

afefté de prendre ie nom, que de ceux de Saint

Fierre , dont il étoit fe fuccefleur , ne manqua

tas d'écríre a Ximenez un Bref tout a fait con-

forme aux intentions de la Reine. Ilcontenoit-

en fubñance , que quoi qu'il eondamnat. com-

me lui ces Préíats qui paroifioient plutot des

Gouverneurs de Province , que des fuccefleur*
des Apotres ; il fouhaitoit pourtant qu'il
fe fouvínt qu'étant Archevéque , & Arche-
véque de Toléde, ily avoit quelque bien-
féance a garder pour foutenír la Dignité de
premier Evéque de toute l'Efpagne ; que la

vie pauvre dont on luí avoit écrit qu'il faifoit
profeffion ,y éroit mal propre ; que fes pré-
déceífeurs , entre lefquels ily avoit eu de fort
grands Evéques ,n'avoienr pas vécu de la for-
te ;qu'il devoit fe fouvenir que nous n'étions-
píus au. tems de ces grands Saints dont la fain-
teté étoit íbutenué par les miracies ; que íes
Chrétiens des derniers fíceles éroient deverms
foibles , qu'ils avoient befoin de quelque cho-
fe quifrapát leurs fens ,pour jendre aux Evé-
ques tout le refpect qui eft dil á leur caracté-
fe ;ou'íl avoit apris avec douleur qu'on avale

r¿i?'

xan-



pns fujetdefe maniere de vivre, ,
«'er par toute 1 Efpagne ÍV r

U áé*
«econduite baile & ínfurLufe -i Von "£?";que ees reproches retomboienr f i^«e Catholique 1, ufe IWcTS í"

«teme quiavoit apronté & confiné f "i! ltu-
qu'enfin de peur qu'en iSStifi'^^idequiteroudecontinuér fe prfmSt^«e vie , iJ ne prít Je parti A*U

I(:rc..lñ$°a

f"i", de fe changer, &de vfere ¿1W?avec plus d'éclat & d'une mané re n!

"
W au rang q„^itenokd^ ng^con--
iEtat. *-*j^

,
iie« dans

\u25a0

mfZ7Z q? CtOIt aPara^nt embarañe PIuSque.perfonne du genre de vfe qu'ü avoit err«Ste Vour il- *?*^<*t*«-étre qu'un pfo-

r,eauco^f^^ll^
eiris Ja V,*?CIf Cath^^e. DepWce

s7 -*,l]s Pbandonna tout k faít á fon gé-i

tion d? "t A,faVe^ *%«*enta á propdr-

Í^.-tes/efS^que ia Reine p3rut diíbn-%- A~
'

, X



du Cardinal Xtmenet._ 9J
r- Enfin ildevint fi néceíTaite : a¡ cflttrf

ll
rfcu'H envoia exprés fur les iieux.-

CU5ans 1 hangement que Ximenez avoir fait-

3 W^te facón de vie , ú n'avoit pas ,u-
«¿TprTpos de'renvoier dans leurs Couvens;
ÉRéSux de fon Ordre qu'il avoir loge

%s fofpalais ., & qui faifo^nt partie de fa

fl'ífe• iinefot pas -long tems fans avoir líeu

¿es'en repentir ; car ils exciterent contre ui

Me petféeution fi violente ,qu'elíe penfa luí

canter ía vie. , . ,„„„;
Ces Rdigieux s*étoieHt imagmez qu en qui-

tant leurs Couvens pour íoger dans le Palais-

de i'Archeveque , ils y vivroient plus a leuf

aife , &y j-ouíroient d'une liberté beaucoup

plus grande qu'ils n'en pouvoient efpérer en*

coiitinuant de.vivre fous la- conduite de leurs
Supérieurs ordinaires. Ils avoient meme fu-
pote , que quand illeur faudroít foufrir quei-
que chofe de Phumeur févére de Ximenez,

qu'üs connoiífoient entiérement opofée au li-
bertinage dont ils fe ñatoient ,ilsemferoient
avantageufemtnt recompenfez par la part qu'il
ne manqueroit jamáis ele íeur donner aux afei-
tes publiques , & aux Prélatures de Caftille,

Sur cette fíipofitipn ils avoient deja partagé
entt'eux fes meilleurs Evéchez du Roiaume ;
& les plus moderez croioient faire beaucoup
de fe contenter des premieres charges de leur
Ordre.

Ilarriva cependant tout le contraire de ce
qu'ils s'étoient imaginé :Ximenez les obíigea
de vívre dans fon Palais d'une maniere beau-
coup plus éxacíe & plus retirée qu'ils n'au-



|2 . . Hiftoire du MiniftéreBien Ioin de leur donner part áiw oí
'

es fiennes ; & ü paroiíroic ¿ é] .*«*•
tirer de lcUr état pour les élever fux ÍJ*tures de Caftille,que lors qu'iJ en avoft

'
tque queíqu une , perfonne n'avoit efe *g¡hardi pour luí en faire fe propofition. - Ife|voit daiíleurs avec eux d'une maniere fi|«eufe & fi refervée qu'aucun n'ofoit prendre en fe prefence fe moindre de ces Jgjlibertes: qui font fi ordinaires parmi les Reígieux. r " *CiJ>

Leurs efperances ainfi fruftrées , iís tombérent dans un defefpoír qfo ne fe peut mtux«primer que par les éfcts foneñes qu'ij pt

*
diufir. Leur mecontentement commenca a éclater par des píamtes & des murmures Tees mur-mures furent fuivis d'aífemblées fecréres ; &ces aífemblees de complots. Mais ils ne fírent pas long tems fans s'apercevoir que tou-tes les mefores qu'ils pourroient prendre pou-fe venger ae Ximenez feroicnt inútiles ,s'iís
3Í,"°Tr^ h

eu°T d
'
e*Wt tous les Cor-deJiers de Caftille dans íeur i-eífentiment. -

» ! íe
r
c
r
he/cKere nt long tems inutilement,

£• *| d^cfPe;°*ent deja de réiiffir contre unMiniftre ñ eciaire ,& dont l'autorité étoit fibien arermie ;lors qu'ils découvrirent routa propos que Ximenez . qui connoiffoit mieuxque perfonne le befoin qu'avoit l'Ordre de Saint
fn^'T5. fe"' b*onne Réfome » avoitefl éfetforme Je deffein de la procuren Ils feurent de
íífr^A, ° pÁ0Jet aIoitÍUÍV-- &»e iJunion
2"./^? Conventuels avec fes Obfervan-tins, c eír a diré, á dépouiiler Jes ptemiers de
ritez liV

r
CÜU

u
> % **ks foUmettre á des^é-íitez aufoueíJes üs n'avoient point pretendaae s engagcr quand ils avoient fait Profeffion 9



dH
Aue pour venir plus facilcmenr ábout de Pun &

ilavoit deja pris des memrcs pour

fe íñz- hommer par fe Pape ,Commiflaire Ge-

nial Pour laReforme de POrdre de Saint Eran-
?tí fi dans les Etats de leurs Majeftez Gatnoii-

¿ues; &üs ne doutoient point qu'il n'en vint

-Vemenr a bout,fi laReine en faifoit la deman-

de ,comm'il étoit indubitable qu'elle ía fe-
roit', Ci Ximenez , qui avoit un pouvoir abfolti

fuí l'efprit de cette Princeffe ,lui en faifoit la
¡noindre inftance.

Iin'eft pas aifé de fcavoir comm lis pu--

renr découvrir tant de particularitez ,Ximenez

étant de tous les Efpagnols ,qui font naturelfer
ment forr fécrets, leplus caché & fe plus impe-

netrable. Quoiqu'ilen foir,ce deffein de Xime-
nez n'eut pas plutot été publié dans les Maifon?
de l'Ordre «qu'au feul nom de Reforme tous les
Cordeíiers Ve fcúlevérent : Les plaintes &
les emportemens contre Ximenez devinrent la
matiére ordinaire- de leurs entretiens ;ils ne
parioient a leurs dévots &a leurs devores , que
de* fon orgueil & de fon ambiríon ,qu'ils pré-
tendoient étre fens bornes ;de fes entrepnfes ,
qu'ils trairoient d'infoutenabíes ;de fon ingra-
títude á l'égard de fon Orare, qu'ils publioient
avoir été jufqu'a le décrier á laCour, &á fai-
re perdre á la Reine Peftime & la bonne vó?
lonté qu'elle avoit p.cur lui : Ils éxageroienf*. enfiíite fe dureté a i:égard de ceux defonOr-

qu'il traítoit comme des efelaves dans forj-
I&á l'égard de fon fang, pulique fon pro-

\u25a0 re frére n'y étoit pas raieux traite que les au-?
R;«. Ils faifoienr par tourdes railleries fenglattr
Htes ,fer ce qu'il avoit atendu a -procurer íaRes
\u25a0forme de Con Orare , que. fon éíévation \
\u25a0l'Archevéché de Toléde Peut exemté des rfe

Pala



? 4
£., #*/?¿*r<5 «a7» Miniftire•doit affiyear les autre's. Enfin ils n'cDarwrem ríen pour fe faite paífer pour un ££?*"•-chevé qui n'avoit qu'une f-foífe J

"
are

°
T-vertu,& qui éroír daos le fond ie plusSc^

-de tous íes hommes.
'Le peu de méfures que gardoient Jes CordelJiers en publiant de'pareilles médífe„ Ces, ¿i

témeme qu'eurent quelques-uns d'en 41lmatieredeeursSexmons, &deneníretenirfeS-auditoire ,lesrendirentfi publiques, que Xfee-«ez en fot averti. Iíen tiraauffi
-

tát troíseblíeqnc-nces ;Iuhe , que fon deñ'ein étoít éven-\u25a0te ;1 autre , qu'il Je faloit foutenírhautement",&empfoiertóut fon crédirpour fe faite réüfiir •
ia troiíieme , qu'íí n'y aveit pas un mb'mentde tems aperdre , & que pendant que íes Cor-déliers exhaleroient leur bife, en pubiiant
contre luí des mé-difences , qui fe détruifoientáelles'-memes , ÍJ faloit prendre du cote deRome & de leurs Majeftez Cathoíiques , des«-eiures fi fores , que tout P'Ordre des Corde-
lers ftt hors d'erat de Jes rompre Jors quil-fes íeroienr venués á fe connoiflance.Comme Ximenez étoit fe-plus ardent de

tous les hommes dans Péxécution de ce qu'il
avoit une fois réftfo , ií repréfonta avec tantde forcé á leurs Majeftez Cathoíiques le bien
qui revienoroit á PEgiife &á PEtat ,de la Re-
forme de l'Ordre de Sainr Francois ,qu^í en ob-
t*nt tout ce qu'il voulut :C¿ qui cpnfiftoiten I
deux choies ,á Papuier en Efoagne de toute
ieurautoríté ,& a Ronie du grancf crédit qu'ils
y avoient aupres du Pape , pour obtenir de Sa
gímete une Commiffion extraordinahe pour
Y 1Íeícrmf áf tous íes Orcres Religieux dans
lesctats de leurs Majeftez. Ximenez avoitju-ge a propos ce folicirer aínfi fe Reforme dé
tous les Qrdres,afin d'éfeignej: fe fou?con quil



eut enrrepris celle des Cordeliers en part icu
-

ljer,pourfevenger des injures qu'il en rece-
yoir'rous fes jours , comm'il feavoit qu'iís
avoienr fait deíi'ein de íe publier.

La Reine en écrívit auffi -tót a Con Amba-f-
ffeeur a Rome , & lui ordonua de demander
en fonnom a Sa Sainteté pour Ximenez la Com-
rniífíon dont ií s'agiíibit , &de n'épargner rien
pour Pobtenir , ia chofe étant d'une égale im-
portance pour le bien de PEglife &de PEtat*

Mais Ximenez s'étoit trompé en fupoíánr
ene, fa patience Se fe diffimulation enaormi-
roient les Cordeíiers , & que tous leurs éforts
n'aboiitiroient enfin qu"a des déclamations inú-
tiles ,qui ne Pempéchcroient pas d'éxécuter
fes deífeins. Les Conventuels ne s'étoient pas
contentez de prévoir ce qu'il devoit faire da
coré de Rome ,ils Pavoient prévenu ;& com-
me le General de POrdre étoit de leur corps 3
ils lui ayoiest écrit aü long des mefures que
Ximenez devoit prendre pour obtenir du Pape

une Commiffion des plus ampies pour ia Réfot>
me de fon Ordre dans* les Etats de leurs Majeftez
Cathoíiques :lis PáyertiíFoíent qu'il n'y avoit

. point de tems a perdre ;qu'il faloit fe prevenir
Se s'opofer inceífament a une pareille expédi-
tion *, ils íui repréfentoient enfuñé que Pen-
treprife aloit directement contre fe plus incon-
teftabíe^de tous fes. droits ,quiconfiftoit á Ré-
former POrdre dont ií étoit le C freí ;& qu»
fi une pareille Reforme avoir á fe faite , ce
.devoit erre par fes orares Se de fon autorité :Ce
qui penfe renverfer íe projet de Ximenez ,&
cequi Peut en éfer infaüliblement ruiné ,file
jener-u par des emporternens á contre

-
tems ,ne fe fot décrédité íui-méme. lis lüimandé-

rent, que s'iivoioit Sa.Sainteté perfuade'- eneÍ.-Mirr\~A„~-.i" i„r_ :._ *'
ti ir \u25a0. . -. <\u25a0".



f 6
r. . hiftoire du Miniflérefe faire Juj-méme ;& d'entreprendre pour ceí*\u25a0tout exprés un voiage en Efpagne ; que £ d?-mande etoit trop *uífe pour lui etre refefée IIXimenez luí -

meme n'oferoit s'y ppofer ííque s ilPenrrcprenoit , iln'en faucfroit w-'S
í/antage pour perfuader tout le monde qu'il1gifioitpas en cette occafion par des motifsaüSepurez qu'il fe prétendoir. '

leGeneral des Cordeíiers aprouva Jes avís•qufluí étoient venus d'Efpagne ,&ilfes éxécutíponetuellement * Il pouífe méme ia politfoueplus ioin; car dans une audiance extraordinai-re qu ilobnnt du Pape ,ilrepréfenta á Sa Saífe.tete quilsetoirgüíFépíufieurs céfordres dansionOrare qUÍ demandoienr une promte Réforme; qu'il n'avoit pas voúlu Penrreprendre fans
avoir pns les ordres de Sa Sainteté ,& Cans avoirobtenu d elle tout íe pouvoir dont ílpourroit
avoir befoin dans une entreprife oü ílprévo-'
loít-quií trouveroit des obftacles quí ne fe
pourroient furmonter que par une autorité auffigrande & auffi univerfeílement refpeftée quecelfe dufocceífeur de Saint Pierre &duVicai-re de fmu,s

-
C Hr rs r .* & ií concluíenhri , en difant , que comm'ií étoit perfuadeque fes Cordeíiers d'Efpagne avoient plus be-foin de Reforme que fes autres-, c'étoit pareus quil pretendoit commencer ; Se que fi SaSainteté Iagreoit ,ü étoit réibfe de sartir au

plutot pour J'exécution d'un deffein qui lui
paroiífeit egaíement ¿mportant a l'honneur deíEgíife en general Se de fon ordre en parti-eulier.

Fe Pape aprbuva en general fe deffein de



fei feroír plaifír de coñimcncé^pat^wf^W^
auqü'eí ildevoir fe naiflánce & fon éducation a
iipermit au General de partir quand iife j
plairoit ,& ordonua qu'on lui expedíát tous
íes Brefs dont ilpourroit avoir befoin.

9

Les chofes étoient en cet état lors que PArm
baíffoeur d'Efpagne fot a PAudiance en éxé-
cution des ordres de fe. Reine Catholique :Mais
iífut bien furpris , lors qu'aprés avoir expofe
fa Commíffion au Pape , Sa Sainteté luí ré-
pondit qu'elíe avoit été infbrmée d'ailleurs dubefoin qu'avoient les Cordeíiers d'Efpagne d'u-
ne prornre Reforme ,qu'elle avoit donné furcela fes ordres á leur Géné-ral ,&qu'il deyoic
partir au premier jqur pour fes afer éxécuter.
Cette -réponfe á laquelle PAmbafladeur ne s*a-tendón pas . ie furprit fans le déconcerter •
IIrepondir á Sa Sainteté , que Je General desCordeíiers ne manquoit pas d'occafions d'éxer-
cet ion zeíe dans fes aurres Etats de la Chré-
tiente , ou Pon feavoit que fes Reíigieux n'é-
toient pas mieux réglez que dans ceux de Saíviajeífe Catholique ; qu'ainfi on lui feroit apa-
nment pfeifir de lui épargner un voiage auffilong &auffi penible que ceiui d'Efpagne ;queSa Satúrete n'avoit pour cela qu'a adrefferfe

pour la Réformatíon des Ordres- .Keug-eux a PArchevéque de Toléde ; que ce
Ct°K d

u
Uta,nc pIus P t0Prc - a éxécuter

WofS CClJe qu'il étoir deeur urdre, que tout fe mondé reconnoiífoit en«tt-sn mente & un génie extraordinrire ,ca-gb.e de fi«réuffi_r Ies af ires
,„

¿1' a
q

7
lJ feCoit aciUIté &*F& peu par-

Ánela-
«e-V1 a

aV°ir nqUIS £ouce Ia

J^anedans une pareille conjoncfore ;que
***a*s ies grandes quaiitez., foute.nués de la



favcur Sí de l'autorité de la Reine Catholique ,
dont ce Prélat poíiedoit toute la confíance ,ne
lailfoient aucun lieu de douter que de tous les
fujets qu'on pourroit chpifír ilne fut le-plus pro-
pre a s'acjuiter, a la ferisfaérion de Sa Samreré,de
ía Commiffion qu'il luiplairoit de luiadreífer.

Le Pape dcmeura d'acord de tout ce que l'Ain-
baífadeur avoir dit a. l'avantage de Ximenez ;
mais ií ajouta que fes Cordeíiers Convenruels ,
qui avoient fe plus befpin de Reforme,, étoient
fans comparaifon en plus grand nombre , &
plus puiffans que les Óbfervantins ,parmi lef-
quels PArchevéque de Toléde avoit été elevé ;
que ía jalouíie qui regnoit depuis fi.long tems
entre ces deux branches de POrd're de Saint
Francois , dont les Convenruels prérendoient
étre les chefs & fes aínez , les empecheroit in-
failliblement de fe foumettre aux Régíemens.
fairs par un Obfervantin ; ou que ne s'y fou-
rnettant qu'a. régrer ,ils fccouéroienr le joug a.
la prémiére occafion qui s'en préfenteroir V&
rendroient inútiles tous les foins qu'on autoit
pris pour fes Réformer ;que cétincqnvenient ne
fe rencontroir pas dans la perfonne du General ;
qu'á la vérité ilétoitConventueí , mais que les
Óbfervantins ne Pen recomió iffoíent pas moins
pour leur Supéríeur ; qu'ainíi fon autorité étant
également teconnue des uns & des autres ,U
n'y avoit pas lieu de douter qu'il ne fut le fujet
fe plus propre qu'on put empíoier pour faire
une Réformation genérale ;ciue pour ce qui éroit
de l'autorité de Ía Reine ,dont ildemeuroít
d'acord que Pintervention étoit abfolument né-
ceffeire pour lebon fuccés de la Réformation >
iíéroit trop perfuade de fe piété pour douter
qu'elle ne Pemp'olát toute entiére a fafte
réjjffir un deífoin' oy PEtat &FE/gliie étoieiit


